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La Tunisie, pays du pourtour de la méditerranée est soumise à un climat irrégulier et aride.
Ses ressources en eau, tant par leur quantité que par leur qualité, constituent un facteur limitant
de la production agricole, surtout dans les zones arides, et serni-arides où la pluviométrie reste
très insuffisante. C'est pourquoi la recherche d'une meilleure productivité en milieu salé a
constitué depuis longtemps un souci constant pour les instances chargées de promouvoir
l'agriculture.

C'est précisément dan ce contexte que, dès le début des années 60, sous l'impulsion du
Ministère de l'Agriculture, des recherches intensives ont été entreprises par des centres
spécialisés (CRUESI, Centre des zones arides etc ...) créés à cet effet avec l'aide d'organismes
internationaux et en particulier l'UNESCO.

Cette activité de recherche, à caractère essentiellement appliqué, a porté d'une part sur
l'évolution qualitative des sols sous l'effet de la salinité et, d'autre part, sur le comportement de
plusieurs espèces irriguées avec des eaux plus ou moins salées. Plus précisément on s'attachait à
étudier les rendements agricoles de ces espèces en relation avec la salinité de l'eau, la salinité du
sol et selon divers régimes d'irrigation (quantité d'eau apportée, rythme d'approvisionnement
etc...).

Cette stratégie de recherche initiée par le CRUESI et relayée ensuite par le CRGR dès les
années 70, a permis de réaliser des progrès importants dans les approches du problème de
l'utilisation des eaux salées en irrigation. Une classification des plantes en relation avec la
salinité des eaux et même en fonction de la salure des sols a été proposée.

Sur le plan fondamental des équipes universitaires souvent en collaboration avec les
agronomes, commençaient à se pencher sur l'étude des mécanismes de la tolérance à la salinité.

Du point de vue des techniques culturales pratiquées dans le pays, il convient de rappeler que
jusqu'à la fin des années 60, l'irrigation par les eaux saumâtres ou salées était réalisée de façon
traditionnelle, à l'exception de quelques stations pilotes d'expérimentation créées à partir des
eaux de la Medjerda. Ce n'est qu'à partir des années 70 qu'une véritable politique
d'aménagements hydrauliques a été mise en oeuvre et concrétisée par la réalisation de barrages et
de forages profonds.

Cette politique d'améngement est dictée par la nécessité de faire face aux insuffisantes des
précipitations et à leur irrégularité dans le temps et dans l'espace.

Parallèlement à ce qui est entrepris par l'Etat, à l'échelle régionale et nationale, en matière de
mobilisation des eaux, une contribution de type traditionnel est réalisée par les petits agriculteurs
et paysans. La mobilisation des ressources en eau a alors rapidement augmenté pour atteindre
actuellement le niveau de 65%, sans compter l'apport provenant des stations d'épuration
(100-10 6 m3/an). Ainsi, parmi les pays du Maghreb, la Tunisie est sans doute le pays dont la
mobilisation des ressources en eau est la plus importante.

Actuellement, sur environ 300.000 ha aménagés pour l'irrigation, 250.000 sont effectivement
irrigués et fournissent pratiquement le tiers de la production agricole du pays. Au total 30 - 40%
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des superficies sont irriguées il partir des grands ouvrages, le reste étant assuré à partir de puits

de surface. Tout ceci a permis de diversifier les cultures et de les adapter plus ou moins aux
conditions locales.

Ceci étant dit, même si l'agriculture bénéficie de 80% des ressources en eau, il n'en reste pas

moins vrai que l'optimisation et la rationalisation de leur utilisation restent insuffisantes. On
constate en effet que la tendance naturelle des agriculteurs est de pratiquer l'irrigation

traditionnelle, ce qui peut être il l'origine d'une surexploitation des ressources et d'une

salinisation progressive des sols dont la conséquence immédiate est une diminution des

rendements sur le plan agronomique. Celtes des systèmes permettant de limiter les effets nocifs
du sel ont toutefois été mis au point dans le cadre de la recherche agronomique. Il s'agit en

particulier des techniques de drainage et de lessivage couramment utilisées dans les périmètres
irrigués.

Plus récemment de nouvelles techniques d'irrigation ont été conçues et introduites dans le
pays: ce sont essentiellement la technique du goutte il goutte et celle de l'aspersion.

Ainsi, tant sur le plan de la mobilisation des ressources en eau que sur celui des techniques
utilisées en irrigation, il faut bien reconnaître que beaucoup d'efforts ont été consentis.

Dans beaucoup de cas, le facteur limitant se situe moins au niveau de la disponibilité de l'eau

qu'au niveau de l'efficacité des techniques utilisées. Si les rendements en périmètres irrigués sont
parfois en dessous de ce qui est raisonnablement attendu c'est que certains paramètres n'ont peut

être pas été pris suffisamment en considération comme par exemple l'évolution des propriétés du
sol sous l'effet de la salinité.

Beaucoup de travaux tant dans les institutions agronomiques qu'à l'Université ont été réalisés

dans diverses conditions expérimentales de salinité et sur diverses espèces végétales. Quelle que

puisse être leur valeur scientifique, ils ne permettent guère une transposition en champ où la

situation est difficilement contrôlable en raison de la complexité du système sol-plante et des

multiples interactions qui s'y produisent.

11 est donc nécessaire de parvenir, grâce à une évaluation périodique et à un suivi, à adapter
quuntitutiveruent et qualitativement l'irrigation aux exigences du sol et de la plante, considérés
comme un tout. Il ne suffit pas d'irriguer mais de bien irriguer, c'est l'un des axes à développer et

c'est précisément dans cette optique qu'il importe de conduire l'expérimentation.

C'est donc avant tout un problème qui relève de la Recherche - Développement qui implique,
dans le eus précis, une stratégie globale, des approches intégrées permettant de prendre en
compte la relation complexe sol-production végétale qui conditionne une bonne gestion des '

ressources en eaux salées.

De même. l'étude de potentialités génétiques des plantes en vue d'en sélectionner celles

économiquement rentables dans un environnement donné est à promouvoir. Les voies de la
Biologie Moléculaire et du Génie-Génétique devront être également exploitées.
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